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			Préambule

			Si la lèpre n’existe quasiment plus dans l’Hexagone, son pendant social nourri par un emballement médiatico-politico-judiciaire a décimé la meilleure BAC de France. 

			Oui, la lèpre sociale s’est abattue en 2012 sur tous les fonctionnaires de la BAC Nord de Marseille, cette brigade anticriminalité qui était, aux dires de tous, la meilleure de France, celle que tous citaient en exemple, celle qui multipliait les affaires « hors norme ». 

			Il faut dire que le terrain s’y prêtait. 

			Mais un jour le scandale a éclaté : des policiers ont été accusés de racket et de trafic de stupéfiants. Rien ne leur a été épargné. Ces policiers « ordinaires » qui, quotidiennement, prenaient des risques pour leur intégrité, pour leur vie, dans des quartiers « extraordinaires » où la délinquance et la criminalité règnent en maîtresses, étaient devenus du jour au lendemain des « ripoux », et ce, aux yeux de la France entière. 

			Le tremblement de terre fut tellement violent que Manuel Valls, alors ministre de l’Intérieur, se sentit obligé de dissoudre le service entier, composé de soixante-dix fonctionnaires. Du jamais-vu. 

			Dans cette affaire dite de la BAC Nord, dix-huit policiers ont été mis en examen, sept, dont moi, ont été placés en détention provisoire. 

			Pendant des mois, les médias se sont déchaînés et abreuvés, pour certains, de rumeurs, mais aussi des paroles des politiques et du parquet qui a oublié toute prudence et évoqué des faits condamnables. Ces policiers avaient nécessairement péché, c’est l’un d’entre eux qui le disait. Personne n’a cherché à prendre un peu de recul, même si les accusations paraissaient énormes, trop grosses. « Pas de fumée sans feu », disaient les uns, quand d’autres se régalaient d’un « C’est Marseille, rien d’étonnant ». 

			L’histoire était trop belle. 

			Elle le fut en effet car bien servie, nourrie par des rancœurs, des jeux de pouvoirs, bien loin des préoccupations de ceux qui servent l’État dans les territoires presque oubliés de la République. Tous les ingrédients d’un bon papier étaient présents : des policiers de la BAC qui rackettent des gros dealers dans les quartiers nord de Marseille. Des informations furent distillées savamment dans la presse, au mépris de la présomption d’innocence. Certains avaient même affirmé que, chez l’un des policiers – en l’occurrence, moi – près de cent mille euros en petites coupures avaient été retrouvés, enterrés dans son jardin avec un pistolet automatique. 

			Oui, certains journalistes ont, dans cette histoire, oublié le principe de vérification de l’information. 

			Qu’il y ait des arrangements de certains mis en cause avec la procédure, c’est indéniable, mais de là à aller se servir sur le dos des trafiquants, il n’y a pas qu’un pas. Il y a un Everest que ces serviteurs de l’État n’auraient pas pu franchir. 

			Car quand on connaît un peu la structure de cette criminalité, cela aurait dû faire tiquer dès le début. 

			C’est ce scénario impossible qui a justement interpellé le réalisateur Cédric Jimenez. Le Marseillais s’étonnait de la version qui était présentée. Il a voulu comprendre et est allé chercher l’info à la source, auprès de moi. 

			Longuement, nous avons échangé.

			Et face à l’évidence, il a raconté la vie de certains de ses hommes, leur combat, leur force et leur faiblesse dans le film BAC Nord où l’excellent Karim Leklou incarne mon personnage.

			Il a fallu attendre plus de dix ans pour que la justice se prononce et que la montagne accouche d’une souris. 

			Mais le mal était fait ! Certains, aujourd’hui, n’ont plus de matricule au sein du ministère de l’Intérieur, mais sont toujours policiers au fond de leur âme. D’autres ont retrouvé le terrain, j’en fais partie, après avoir été totalement blanchi, mais pas guéri.

			C’est pour cela que j’ai tenu à écrire ce livre. 

			Un livre qui revient sur le calvaire que j’ai vécu pendant ces dix longues années quand, du jour au lendemain, je suis passé du statut de « super flic » à celui de « ripou », quand l’onde de choc s’est écrasée sur ma famille et a dévasté nos vies. 
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